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LE FANTASQUK

Le tribunal prononce un jugement qui>condamme la femme Andreux à: trois'2d'emprisonnement.
La femme Andreux.-Trois mois ! c'est un peu trop, vous m'avez fa.trop ba'nt

resure; un mis c'é:asi assez. Enfin, n'impurte, ma masse n'en sera que plus fort,Jai bien .l'honneur de vous renercier; pardon, exéise de vous.avoirdérangé.
Puis la vieille mendiante rtourne iranquillement dlans son coin, compiant sur aidmgis combien foni h0 fois 25 centmes prix h la journée qui l'atend à St. Den

oà elle va passer trois mois à * ffiler des bouts de ficelle ; n l'eniend rnurmurer à voirbasse, après quelques minuies: Total 22 fr. 10 sous.

(QUÉBEC, 2 EPTEMBRE 1839.

M1ON VOYAGE A LA IJUNE.
C N T I N U ArT I N,

Mes braves lecteurs'se rappelleront saris doute que lors de mon avant-dernier .nero'je mie trouvais encore U'me pavaner dans la lune entre ma charmanie Baai.dine et l'intéressant jeune lomme qui se disposait à 'me raconter les peines infiuî1qu un amour malheuretïx lui faisait endurer. Je ne sais vraitnent si je dois iedieider à vous repéter l'histoire de Piiifortunn. D'abord ma preiière ration pourJrrtrancher ce récit est 'que-loin de vous exciter au rire il poutrrait'peut-être fo\infaire verser des h rmer.a quelques jeunes romnanliqties qui truÔveraieint une frai eressemblance entre leurs.malheurs et ceux de l'amoureux de la lue .' ilpore,'nussi en arracher desbm yeux de.qnelques belles volages qui y,veiraien?-icõmbien dÜfreux tourments elles'vuent leurs admirateurs par leur' c k : dIffS
quisortirait tellement -des atiributs du Fantasque que cela pourrait mettre Son aistence toui-à fait en daiter. Dtailleuirs je vous assure que vous ne it'ouvezrde fort neuf dans ce pelit roman ni dans la -maiire:dont son héros le déle
I'histoire des quatre ciniquiaées des lomes qui abandonnent assez leur cœur o
laiser pénérr le perfide amour. .

Il cominence d'abord par me faire le portiait de la Dulcinée qui dominesa peuýWc'est un petit chef-dl'uvre que la:nature a pris la peine de fabriquer tout exp ès.ui ; il en décrit les yeux, le. nez. la bouche, lemenion,' lés joues, les chev'ux,ý kcou, les bras, lamain, les pieds, la taille, enfin tout avec une scrupuleuse admitaliaet une c'romplaisance qutun rencontre chez tous les amans ; les inperfections rnérmÉoni' inve'ntêes"cotmme des charnmes nouveaux et plus attrayants encore que vtable beaute ; une maiin rude esi pour lui l'itdice d'une -ane industrie se
aile un îpeu forte décèle une robuste santé ; des petits yeu' donnent 'on air

finesse ; une grande bouche laisse mieux voir les dents ; un teint há
nergie; des 'cheveux rouge-feu mme'nu lui senblent que d'un'blond tendr e ddEt puis lecarictere done! c'est la collection abrégée revue, lu. L o<-ige-,
tout ce qu'ily ad'imalle, de grand, de' parfait. La douceur d , se 1celle de son âme et leur vivacité la prompti:ude de son esprit ; son coeur est n *etrésor où sont renferméeset entassécs Cù:e-à-côte toutes les vertus-que' recherci d



les homimes . .. 'ei cependant 'ce modèle¯de perfection a fort bien réeussi à rendte

celui qui l'adorait, -celui qui eût donné sa viepour lui épargner un instant de déplai-

Sir l'étre'le plus malhaieureux; le plus à plaindîe.d'entre ious les étrèsde la création-

le plus inconsolable ju>qu'à ce qu'il ait rencortr quelque beauté'à laquelle il rendra

lés tourments que lui aura fait éprouver sa cruelle.

'Ainsi va le monde : on a beau Citer à inut venant et à tout propos le beausprécepte

chrétien qui di: Agisenvers le pjochai comme tu voudrais qu i ngit. envers toi

c'est iiile ; la moitié du genre iuimain passe son tmas le plus iranquillemen t du

riid'm per, àraire endéver, à désesiérer l'autre. Mais j'en reviens 'oi

lieros. Après m'avoir- long-teas entretenu des ciaries attrrants de son inompa-
raWle il M'apprit comment Il avait fait sa connaisance par hasard, comment il Sa

était trouvé spontinéent épris, contient il y songeait cun'stammeint, comment il en

avait perdu le repos et la raison ; etfin il me debita la ebai,îson ordinaire que chan

'ei avec 'quelsuvariation's io'u k.s amureux fous et tous les fous amoureux. i

passait les journes 'à faire la belle jambe devani lifenetre de slai lle pour, en cire

nveriaiqité cîi nie bonne partie des puits à faire le loup garou autour de sa demeure pour

taclar de l'etpudreou de l'apercevoir. Enfla, fangué de.la terrible incertitude

dans laquelîle ilgémissait îouchant les sentiments qu'on lui portait, il prit.touL à coup
la.résulutOon d'y mettre fin et se décida en tremblant a confier ses tourmiàentsau

apier qui devat à bon tour les faire connaitre i iïadorée. Un beau Soir doncil prit

la, plune et le lever du soleil vinî lesurprendre au milieu de ses travaux erotico-litt-

laires. - l avait gûfé tr¯ois mains de papier doré, lisbé, gauflre, seulement pour le

ehtx de Ipépitbéte d'adresse; et apis avoir épuié lesnoms les plus tendres de

Ma chère demoiselle, ma belle demîoielle, ma charmante, ma, dsespérante, ,ma

s-douce, mon adîînirable, mon jcnomarable, m'on estimable, mon aduiable demot

lle,.i. s'etii celui de ma.iemoselle tout court, come le plus respec

neux et par conséqueiit le plus conveuable. IlgàAa six autres m ains, de papier avaut

d'avoir réusi à peindre les sertineits avec tout le feu, la persuasion,,la .passion

q'il dtsrait y mettre ; il copia. efflça, recopias les passages les plus touchants des

uttres de la-nouvelle Hélue ; (*) mais peasant qu'il était eminemment probable

que son adorée les eût lues aussi et mme qu'elle les sût par coeur, il les effaça de

noLeuveau et, mécontent de lui-mêmite, il s'adiessa à un jeune littérateur de ses amis

qui, en un tour de main, lui dressa la plus jolie petite épître qui sosoit Vue, en un

style d'autant plus brûlant et passionnié qu' l n'écrivait paspour son propre colite.
Viaus allez croire peut-è:re que non jeuine. homme était stupide: Ioint du tint ; il

sînaim trop pour ainer spiriuellement, vuilà. pourquoi leslettres des. romans sont

plus passionniées que celles de la réalité; voilà puurquoi aussitmaaut.jeune home

eî miiite deioisei le éopçiemI ces lettres des rlomnans pur-'exagérer leurs nguuele

seniments. Ceci tie s'ajphque qu'aux gens de.la lune, bien entendu .ref mio

anui expédia inysiieuseiiment sa tenir e gli fui rtçue u'ubora a cc un cu.rux a)ppa

rent et une légère satisfact5on secrete. -Mademoiselle voulait d'abord,,en vertu, ou- -

tvagé'., la brûler; puis, en lle bienélevée, la montrer à tous les ýyeuX' ;mais ces

) Onsera étonné de virque c<etouvrage de J. J. Rousseau soit all jusqu'à la lune cependnt
il îi'y a rien là de Surprenant pui-que t'on en'a déendu la lecture aux jeunes ftemmas, Les librai- -
ies de la terre cem'me ceux de la lune ont fait fortune au moyen de' ce livre.



LE FÀNTASQfUE.

Iécisions et indêcisions prirent du tems ; durant ce tems on-relivait la lettr,. en-e d
lfsantia letire on s'arrêtait au style, on pesait les mots et on finit Itr lainIre l'cri.
iain " ;e pnuvre jeune homme disait-on, commie il est maliei-eux ! comme il dit
bien sa souffrance I quellehele cae eie elle qui peut concevotr de ci touchan!es b
expressions " . Mladernuiselle n'étali, pos au tout choqtuée de la hardiesse avec là
quelle il avait oé lui adresser sa le tre;-elle éprouvait même une très-vive Com-
p'asion pdtr lUi ;-ce e compassion se changea bienit et esine, cette estime
passa ,àde Plaimit, cette aitie .. dita une petite reponce qui, elle, etit fort bien
écrite de la petit4 mai nmême et du coeur de la clarmipite i pernne ; elle

it ou doucemta leém ire et le priait bien tendrement de e plu écrire.
u n¯aire reçut Uaréponse avec une joie que beaucoup de personnes compren-

dront auenduïg~ue beaucoup de personnes ont été dans te mén.e cas. Il vi, qit'on le
prialt de ne plus écrire mais on tie lut disait pas de ne plus aimer ; il pesta qu'on

pourrait bien l'aimer aussi un peu et que puisqu'il avait eu une répoase il vn porrat

bien obtenir une seconde.-A'rès tout, comntme vous vovez. i'amur n'est pa '

aveugle qu'on vett bien le dire. Il écrivit donc; on lui réeqndit et Cette ptite cer
respondace s'étiablit si bien que le bieabeureus jeune hotmnme îi'eut plis besoin d'un
secrétaire, tant son style s'était formé. 1 y 'avait déj' plusieurs mos qu'il é'at

dans cet étai de'bonheur que peure lidée d'être aimé, lorsqu'arivalPhiver, saison
de fêtes, de plaisirs et de dissipations, a lalune comme sur la terre ; satson de bas
saison qui a:jsi peu d'heureux et tant de malheureux.
f Si j'étais ri de la luie je dfendrais les bal: pareeque mais au fait, non, je
ne les défenodrais pas parceque ce petit coup-d'état pourrait bien me coûter Ma cou.
ronne, lfection de mos sujets, surtout de mes sujenes et mime mu ée ; car en
effet les bals sont des choses émiemment utiles et, quoique les sages philosophes
puissent trouver fcrt niais ce plaisir de sauter sérieusen em les uns devaît hcs;autres,
pour faire admirer combien d'esprit on a dans les jabies et commnet les pieds sont,
de nos jours, bien élevés et savans, il est néanmoins de nombieuses ,raisons politi-

es pour continuer cette sage coutume. D'abord les bals fournissent à maints

eui'es messieurs l'occasion de faire savoir qu'ils sont de ce monde et qu'ils n'ont
pas de rivaux dans le jeu du jarret, dans le port. dans la ioiurnue, surtout sous uQ
b:ibit rembourré par 31r. Prior et des chev eux bouclés surnaturellement psr Wie ou
McPlierson. Les bals ne sont-ils pas des charmtaats marhés où les mamans von.
faire p2rader leurs demtoiselles dont elles désirent se débarrasser? Les bals ne
somî-ils pas d'aimables bizars où les coeurs vont s'offrir . . .. iordienne, j'allais
.diri. avente !. . 'est en échane que je veux metre. Purdon,'pardln, Iesd-
mthoiselles de la lune, je eais fort bien que vous ne vendez pas votre coeur, ous ne,
f:ites que 'échanger contre Pagreable titre de matine, contre l'asuraiceî de porter
tttujurs des robes à la dermr mode, de faire votre petite volotié. de dire maý
maidison et d'avoir ut bel e.slave pour maître.

:Etin les bals sont le paraJis terrestre des élégants Narcises, des demoiselles à
'marier, des veu ves inconsolables, des damus sur le retour qui uni, et nintm tems, un
petit retour de clquetterie, des vieux garçons qui admirent enoure leurjatnbe dont ils
çloivent les belles formes à un tailleur connaisseur en anatomie qui a la prévoyance
de.re-placec les.absents pur de gracieui Contoura en laine. Il me ke:ait for inuul2



de demontrér davantage la nécessité de conserver les bals, ens:>re queje vais e
yenir A mou héros que j'i trop l gems négl;>é.

Ja:donc lii é, com n> je vu le disus toui-A-l'heure. notre amani danS7le
bnileur q1e procure la douce idèe d'ùire ai n. C'é'ait un jeune homme sensible
d'iabi:udes simples, aux vélemeus peu reichi , mlaje po'i d.îit un coeur solide
uce éducatanituée ti éti .i pourle bonheur doimi,'siquîe, pour' les affec ns
priees et non piit pour baiber dans le granI: mode, C'est Uisi que le. surp la

on e éjuum-.ance..

Li demnoîell dont nu .nous occupons,icmme toules ses compazues, la vit nr'
r;eravecjoie et ne manlua las une des reunions il n'éAit bruii en 'ce :pmenu -

dans la société que d'un j-unie hmne qu'un hériage assez considérable et des de-
hors brillants rendaient J'objet d'envie de toutes les meres de famile et l' pîoint de,
mire de inain regards de la pari dv mesdemoiselles lcurs filles.' i jta les yeiix
sur 'famane (le unre. héros ei dé,-1ors elle conenea à oublier sa peiaîe correspîii-

dtce qi, peu de juurs avant, la rend ui, elle a irani fi.u eurence. Ce n'éîait
d'abord qu'une- innocene joie de se vo;r ainsi préf:rée au nilieu rdoae folk d'au.ires beauiés et le plaisirde faire mourir de jîluusie ies'cmpnnes et unclirme

irresisîble rhz un coeur feminin. Peu de semnaities s'élèrenî sean[ q ie les rand'
mmaus prophéees t les caneans n'aienm marié he brillani jeune loimire à la légè-re jeune tille q i aval -ez oUblié celii q lanait sincèrement prur ne plus même

luijeter un renard de cunnance. Oh coumne il a soufferi, le malheureux !Peidant
h 1i jours lvoulait suicider ! Pendar. qiiiize jours il tîînlai poignarder-sun

infidèle i Pendant un uiis il voulait ne j:auasijý.îer uu'coup-oeil sr une feummle etil et )rezque certain djéf qu'avani (rois moi il aura Jdejt couime-o é une [aure cor-

respundance sentiunnale quWlne leiminera que pour épouser ýu¯ne Veuve Un peu
s Uranée, u peu haide, un péu revéche, 'uis for bien parne nous le rapportAdes

c Oh les monstres d'hmnmes ! O les coienes de femmes
Ou coiqui que le chapre des femmnes est

(A continuer.)

QUELQUEs cONTRADICTIONS EN' MATIEIrE CoUvr1nNEMENTAL FeT l'o TcieiU

On puit seòremîent lespe sonines <ui î'eîteet les sold its à déserter et on
reco-ipunie chèrement lc, honnme de pohce ê'éii.ee qii inuisentles cabttre.
tiers a v-endre sans bence.-La loi défend exîceümeni t mi homries d po
lie du boi:e aucune hiqueir' .spirCuen- t tO cond.mie les c;bruiels sIIr les
deposuon d'hinnIes de pulc qui les unt supphé¯ de leur v'fn'dre à' boire.

La pohce [iite et eiip isonnc île pauv eri s .b.nin inufrnif q ont u' pe-nlit coup de trop et que Iiir le la ca-opaghe disipeiîit un ehemin; r.us elle hii«"ee:rcr en lhbertd et duran toute lîinuiî, dains les taubourgs, des soldats dêbutám-
mciii iv res ut armid de iuneus.

A propo i quand ina c la, phC aura quelques inamt, de loisir et qu'elle
aur,î viaiment le deir' d'étru înne a quelque ulïosullo poturra're[ndre service

ux citoyesm de . rute'St. uh!ict et sui tut de la grain.de rue du faubeur bt



70 LE FANTASQUE.

Jean'en ar.rtant les messieurs qui chaque soir y font des coursés'à cheal et en

voilure i gr md péril das pas, ms. Celi vaudrait presqu'ain:mt que d'arrter
les cultivateurs qui laissent sur le mnarché quelque cheval poussif sans gardien.

Nons voons par 'il DU S'EiE el s rid que Prîîl'homme a dOnnê-
sa premiitri repr,'îent Clon l.1 u li Sernier sur ! théîdra de Montr é.ml et que pu-
b'i: ettacteuir ont (u.i Uen ha t e con int, l'in de lautr 2. Mr. Fem'homme dont
les utal.nts et le mérite personînel sont ass 'z lien connus pour n'avoir a her

'in de nonvelles louanges <ev~rait bimen salisfai r u n à liinpulience d'i pibe nie

Q'îéliec et laire savoir ai plus vite sil voit hi possibilité de nous avoriser
<l'ine soi îée. Noi, pen-oas qu lencou r um eut qui i race r.t ici n . Cii lais.
s:rait rien à dé,irer ; c:r les souvenir agré mble, qu'il a lais.-s' chez ceuxqi

dléà l'on entendu, ainsi qu> les regrets de ceux q i n'ont lo Ientendr'.'sant
une g.ar-mtie sußiante de succ- puir s-s niolîv iux effi'r. M v Priild'homnie,
trouverait sans 1oute en notre ville assez l 'n.ituis bien iiposésà le secondei-.

Qu'il se hate donc car le public de Q.iebec est pressé de jouir.

Les courses commencent aujourd'hui. lly aura des chevaux, de'la foule, de

la pinssiere, dez hoimns ivres, dles coups dP poings et bon nombre d':gents de

police. On a l'audace de s'y promettre néaanmoins beaucoup de plaisir.

Le Mrcurv est connsiamment rempli d'analvses de'répi&eniains iéatral
inoes ouiré. <i'aewu'in el ( de dhanmteuiK ; ù défasu le dran.s ses en'an ui'onaver-

le, de ptlaies défenmes des hommes du gouvernîemieni. Tout cela 'i dans l'ordru ; le
M r"iry se fait le journal ofliciel des comnédienis commne il est celui des comédiens

ciliciels.

'B~Oite tJe paniÙOrc.

L. p.roisse de St. Gel vais le IS ou 19 d'Aout t830

.' 'Mesieux L'Directeur duP'tit Seminière dans Quebec.

- MF.SIcUX'

J'm'nons de r'cevoir not fils l'p'tit J'anné q'étaitd.ns votre étude.d'puis la jot,
ne d'.,vumt lis Saint Mi:hel .aiie p àssé. L'enimt a faite m.é grand .jrugr..i

lans son iilucation ( S'lon c'que j pou\nios pl. nètrur, sou père et mi) car.

ncus <lt ouvei t.rient q'vous I. <'ez applant i dans la 3iie. Concînîe lai:e
c lrte des blé ' ut .rte n-'seia pas trop bonne c tiîmîmé enicotîe, et que, ju'uulos

pou-sé im. le i 1. 'îit j'n-üm laminé qui vient. J'alliiis lumettie en cléricaure .de

er'bimqui. L'enfant a d'la onumon i nous f.it appereevoir ayon i el

'noi. que lils d',leieuix-e-e-e chose' la le p'tit dAerc Ducteur, qu'a tant débour:

,sé d'argent a son p¿re pour só 10 Anné d'inducation n'sera mintenant quos
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N'égaix, en clericatuire comme lui. Et tout l'argent d'son èrC au vent.' Dansc'caz là ll'at tendez pas 1 enmlIt t lapoqute annuelle qui veut dlire a la :Sint âliclel.-Cé la min dI'l'enf m qui dicte ce r'merciment, i juis sa Voix ce eceuse de sonpère et (le sa mère pour vous. asurer de s z'amitidainîi uue tonte'sdautres
compagnon de clise et teutes I mesieux du cleró.-

Je suis ainsique lui et son père,
Voire Servanîe,
aemmle e- Louison1 Gî.-Pour. vraie.copie, P. D. M.

Monsieur le Fantasquîe Flneur.
Tous les jouîrnoiux <le la province retenîiescnt pompeusement de lr nomi-nation ide onser Joseph L.mrm au grade de notaire pli.. On a bien raionde dire que les maiuv;iýes nouvelles se ép ttde.nt vite. La provintevient le pr-(Ir.a l ni de ses plIus celèbles îhommes public,s ; car il e-t clair que n-ionsiiurLaurii ne pourra bieitut lusconsacrer ses villes au service de ses jeutunescoihîpît:iiotes vî qiau milie le actes de ventes, des donations, des contrats deMniae il vsie lui sera certaiinement plus possible dedonner elzson tem aes-0i ovrag"es: limagti ion tels que dles 'phb lies lra-_dtictintîs <le tenue des livres, des compiations de vieilles chansons Oit (les a,.dresses aux miliciens. Et cependant la liîroince a Iiniiaitul de ne point on,

ger encore à prenthe deml sjens c pinptlriutes nt assez peu -de recon,.Isanlce polir ne h avoir pomt encître- tressé des courones <le roccs nimême de ot. . . Legoïsme seul règne de nrsjours en ce montIe ! anat queIdfr. Lturn ait ire e pubb i cà Ses <te ens il a e é le bien venu. A tujourd' ui-qu il abandonne la carrièrîe pol.tique et hisraire pour se pIonr dans l'aride e,-icice <lu otîri:tt, hs iles ven;es anunencntî .çt érènement s.ms plus <lecerenltilnes cte potur le dernir des goujats ! .,. . . Si.j'tîais. mosieur Laurinepunirtis i"" "'lia tenent le pubei en i lvouant un solv'ain mépris et eni ftisantla ttu,: Irâtiona pluis milice veille, 'q i aîndbiennuènte les enf.mis devim/m venir-au monde, grir et moir san . ·oirce que c'u st que la géogriaphle à l'usage des écoles, ni f.trithmétique la Iusedes anc n meme leur aluhbet. _t 'e
A propos i est <lu devoir e touqt le public de donner sa clientèle a MonsieurJos. Laut: in; c. r, h moinsceUe fois, c'est de la bonne michandie qu'il nousnnoncei lon en lige par on sivertissemnent qui nlous <lit qu'il dilemeurii' " enune ma son sise en lt Bs-sedVile <le Québec sur le Quai Napolé6n faisant face*Iluii cCui ti su.sdit Qi Napoléon et de ;ulr au marché dle la <lite Basse-ll.' . .. Vl j 'e-père qui ent le notaire, sous le respect que je vous doij,àvingt lbenes a la rondIe: Dans l'esptoir que cette petite lettre îout'ra être ntile

r. Lunin eni iimhquant au public la line dle ses devoirs... J'ai bien l'honneurdetre, Monsieir'le neur, votre tout dévour
C.I. C¯

- ~ AGENTS DU FANTASQUE.,
ollitréal. Monsieur Augistin Laperrière, grande rue du Faubourg St. Laurentmaison de Made. Berthelet.
Trois-Rievires, Mr. Ph. O. Laussiseraye, Etudiant en médecine.
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'72 E NANTASUE.

Varillés el penes tires Ofcje ne ia ou.S

--On rnir qu- les éditeur s di jrnaîry poliiquîes so e des ennemis personneiqpa rî''qi'il, ch -rebtn i à se noireir miiel-Iîe: ; on ", rompe, ils son fort soun ccibone nings5. Tandis que les mnciins qui l'ont entr'aux qu'ha mnie et accords se
haissent ! Tnr;lerment i se j.lousent au dernier point.

- .'e conmen enflt cer:i'es gens. " Ne te I!ors pas la ionesse," disait,.en ai r an t a Peau i ue Ltrenouid!e qr'i ity t unr elmin rinaIser une pierre.
--a langue de la femme est son épé' ; elle ne la iuisse jamais rouiler.

-N.- erovrz ai Pliomim qui di : Je vousn en : semet ; ne VOUS fi z pscclIi qui met la main Sur on coeur.
es-vous lhi m, (de la maison, ý:lait un étranger'à quelqu'un? -on mon-sieur, est iaenne.

-Les sois Sont rarement timides.

-Le; hommes à troits cervellet Sont comme les boteilles à col étroit :s oinselles contiennent plus i lIes fout de bruit et, le laissant échaîpper.
S-Qiand en; faites in myhé. faites-le en régie et le dites jamais nous nenous querelleroiis pas poir si peu.

-Il ne. frut pas se lier à l'aparence :les vas s les plus richement ornés chez les
apoîlisaires rie conreinent que de l'eau c ;orée.

-Ne -irlz à personne de vos enfaints, car soyez certain que nu), excepté vousne s'en soucie. P ,

-- Miiil,-disait l'autre jour A in dlunurique, un marchand aiuqrel un atire avait en-son crrpt'Je iioilim'iii isleuirs fois, ton m.i n-iI donc peur que je meqî'il me demninde cn r rint ai o: ent 1 Nun ms seur ms c'eslui-mêmequi va se sauvr et qui iluire n bon paquet.

BUREAU DnS imECLA.\IATIONS DLS miLtClNS,
\À iQînibecsS a t n r nu'1'ISTPILIC est ilsnîrn pir cî.spriuseni1r3,îjic !e; Llptiý Li.Lti's dit, P'éclaîii,iti.insiiX le, M iliins -11-i L ' ir I i u iil re.îii miii îî rier 8'7 r mpar -eeîitin.. de e b sr . viîiuri h ru itil t 1 ,. É iui it.i ctar lie, i si q 2i ris iitiî y r. i iiai - d.i ti '25 iittît t . I. réei i i o iuruiist !le . triwi'c• . ,r c tn n ut i Ii dcm o uteau I isses' . lTucie il 29.o. u--itdoplp, .ni , tiir ridnc lape in r te s ma qu s or jugenna cmenliis 'l canli:li.,eiiieet i' . tir ciiiîr ei <lii nî'auraiient p: i'iicorn ides'i o dit L.*ýifit '.s îûr, lors ,y îî'îi îiiiue ' q is ecie-séji rds' iiiL ,îr'sî sl, nu ., ir.êîsaxrrr i ies-ci .1iir- it i 1l-'q et à tfautrur p 's îî Ilî ýnl ri . s Liatil lt plréilivé'l. q.i t'iii'es 'stiji r. sp' c'i' il -'eSiîîiît ',lr' 's i.ti écri n a . it.'eitIsisii , jîr iîss muyeios qu's'Iitsju.srit)ii cunvciit!s '-doiter, aiu,i t, Jil" - l i 5 u Ittsdn.s reîcIî

Pý%r ordre,

s ' A _N'JEAN LAlGCEV 1 IN
'& U"e mii rn l -'ais qti i jcuu maux cIhIIienice, dtins la i mgui d.i, l-qelle do s: p u t trippt chu i litn

O n ai hesoin,à ce bureau de plusieurs jeunes geps sIaat lire et écrire com-.iml ýapre;Iia IUImîiriurs.'- '' '


